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Aux grands dîners de faiVijie,
-Que -la famille Jourmille
Ou qu',on soit très esae&~-
Ainsi que le veut d'uuage,
C¶hacunj est, suivant son Age,
Olu plJus ou moins haut Placé,
LeFs grands, à V'air respelotable,
So>nt touJouýrs les mieux lotis...
E>t c'est au tbout de la table
Que l'on met les plus petits.

Leur tenue eslt nette et sage.
Quand on leur offre, au p),tae
I.e-s plats dorés on tumnants,
11ls jettent, avant d'en Prendre,
IUl oeil anxieux et tendre
DIU oêté de leurs mamnans,
C'est ce verd4'et ýé-Quitab1e
Qui règne, sans démnentis,
Là,bas, au bout de la table
OÙ1 l'om met les plus pet.it.;

Ils se mouquent bien des choses
'Qu'ou dit "n société ,,
L" leu ' bon oelns très pratique
Préfère, & %~ Politque,
Une. tranche de pàt.
Pendant> quà g.ramds eris on table
sur les chaes des partis ...
Là-bas, au bout de la taible,
Ils mangenat, les. borns petits.

i

Leurs mimiques attendlries
Vont aux fines chetteq'les
Que leur promet de dessert:
Fruitis glacés qu'on drosse en câne,
Mandarines d'un beau Jaune
Sur les mousses d'un beau vert.
Pour ce régal délectable
Ils ont -des regarde -gentils
Là-bas, au bout de la table,
Les petits, les tout petits.

Mais, hélas! qui n'a sa Peine?
Souvent leur attente est vaiue,
Car, prudente Ju»quýaü bout,
La mnan-qu'on se le dise-
N'admet qu'une friandise
A¶<orsqu'on v>u lait "de tout"
C'est le deuil Inévitale
Des rôvi2s anéantis,
Là-bas, au bout de la table
Où1 'on met les tout petits.

Cher enfants, séêchez vos darmes!
Certes, Il est plein dle charmes
Le spectacle niervellfleux
De es choses raffinées
Dont les grâces cont>our'nées
Vous *ýarquillent les yeux,
Mas q ucl plège époutvantable

Por os tr]sappêtite!
P>etits du 'bout de la table,
0 tend res et chers peti ts!


